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EXAMEN 

POUR LE RÈGNE 

En général, c'est le P. d'Alzon du Directoire que nous connais­
sons le mieux. Comme Assomptionnistes, nous passons une bonne 
partie de notre vie religieuse poursuivis par les questions implaca­
bles de notre Fondateur qui nous veut unis au Seigneur. • Jésus­
Christ est-il mon tout? "(E.S. p. 20.) "Suis-je assez convaincu que 
Jésus-Christ est mon Dieu?" (E.S. p. 22.) "Suis-je habituellement en 
présence de Dieu? " (E.S. p. 26.) Le P. d'Alzon nous presse par des 
centaines de questions qui veulent nous faire aimer le Christ de 
plus en plus et le servir avec un zèle toujours plus grand. Très tôt 
dans sa vie, il a fait sienne cette pédagogie du face à face aux 
grandes questions. C'est toute la méthode de" l'examen ralsonni • 
qu'il a composé en 1857 pour les Adoratrices du Sain.t-Sacrement. 
Mais il s'en servait déjà depuis longtemps dans sa vie person­
nelle. En février 1831, dans un de ses multiples plans d'étude qu'il 
s'était fait au cours de sa vie, il part d'une série de questions qui le 
hantent : " Que suis-je ? Que sais-je ? Que veux-je devenir ? Que 
veux-je savoir ? Comment saurai-je ?" (E.S. p. 746.) 

Le P. d'Alzon s'est toujours voulu honnête avec Dieu. Il cher­
chait à former ses dirigés et ses disciples à la même honnêteté. D'où 
les questions. Il y revient continuellement dans ses lettres de direc­
tion, dans ses sermons et ses méditations. On a vite dit aujourd'hui 
que la méthode ne passe plus, que c'est ennuyeux. Si on lit le Direc­

toire en tranches trop longues, ou si on n'y met pas le temps qu'il 
faut, c'est inévitable. Mais si nous admettons que la pureté d'inten­
tion et la poursuite d'un but unique demeurent indispensables à l'a­
pôtre d'aujourd'hui cl qu'il faut trouver un moyen de s'y former, il 
est difficile de trouver mieux que de se laisser saisir par une ques­
tion qui ne nous lâche pas avant que nous nous retournions résolu­
ment vers le Seigneur. 
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Pour se sentir plus en accord avec la méthode du Directoire, il 
faùt lire les lettres du P. d'Alzon, surtout celles qu'il écrivait à Mère 
Marie-Eugénie et même celles qu'il recevait d'elle. Là, les questions 
s'appliquent à des situations concrètes. Les deux amis, assoiffés de 
Dieu et de sainteté, s'en sont servis toute leur vie. D'une manière 
très différente : là où le P. d' Alzon est presque toujours trop absolu­
tiste, elle est généralement trop méticuleuse, analysant à l'infini. 
Mais, même avec les exagérations, c'est toujours la même chose : 
des questions posées honnêtement pour arriver aux réponses hum• 
bles qui leur montre combien ils ont besoin du Christ. Quand le P. 
d'Alzon révèle l'état de son âme à Mère M.-Eugénie, c'est le plus 
souvent parce qu'une question fondamentale l'a finalement mis face 
à face avec une faiblesse qu'il ne peut plus nier. Quand elle fera de 
même pour. lui, ce sera souvent par une route plus longue et moins 
directe ob son introspection détaillée aura d'abord obscursi et la 
question et la réponse pour arriver finalement à une lumière très 
grande sur l'action de Dieu en elle qui l'amène doucement vers une 
simplicité de plus en plus grande. A la fin de sa vie, cette femme do­
minatrice aux vues compliquées sera devenue simple comme une 
enfant. De son côté, le P. d'Alzon, qui avait voulu tout contrôler par 
sa force de volonté quand il était jeune, arrive à tout abandonner à 
Dieu dans une confiance que rien n'ébranle, même pas la police à la 
porte de son collège et la dispersion inévitable de ses religieux à 
l'heure même de sa mort. 

Apr!s ce regard rapide sur le P. d'Alzon, jetons un coup dœil 
sur saint Augustin. Le P. d'Alzon nous donne trop peu de détails ex­
plicites sur l'influence dans sa vie de son cher Augustin. Mais cette 
influence est presque toujours présente. Les idées maitresses sont 
les mêmes pour les deux : le christo-centrisme de leur théologie, la 
place de l'Eglise épouse du Christ, les deux Royaumes ( celui de 
Dieu et celui de Satan), l'importance de la vie communautaire, un 
apostolat hardi, les vertus théologales, la primauté du surnaturel, 
l'étude, l'Ecriture sainte, la liberté, la direction spirituelle, la largeur 
de vue et le refus de l'exclusivité, la pureté de la doctrine, la place 
centrale de la grâce et, au sommet de tout, la Sainte Trinité. 
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avec cet exercice parce que ce qu'il leur demande leur est si peu fa­
milier ou habituel. Les autres pourront en souffrir parce qu'ils bai­
gnent déjà dans les grandeurs où l'exercice veut les conduire, et ils 
trouveront ces cadres trop étouffants. Cet exercice n'est pas pour 
eux. Ils sont arrivés là où l'exercice veut nous conduire tous. 



EXAMEN POUR LE REGNE (résumé) 

1. CONFESSION

Louons le Seigneur et remercions-le de son amour el de son ac­
tion dans nos vies : de nous faire vivre, de nous avoir donné son Fils, 
notre vocation et les grâces particulières de cette journée. 

Il. ILLUMINATION 

Demandons au Seigneur de nous ouvrir les yeux et les oreilles du 
cœur pour mieux voir et entendre son action dans nos vies. Es­
sayons de nous voir tels que nous sommes et de juger notre journée 
à la lumière divine. · � � .b,.t� -� 4J!)-\.>t:ï 

Ill. LES DEUX ROYAUMES 

Nous sentons en nous l'attrait du bien et du mal, les mouvements 
de l'amour de Dieu et de l'amour de soi, la réalité des deux 
Royaumes : celui de Dieu et celui de Satan. 

- Aujourd•hui, en quoi ai-je travaillé à détruire le règne de Satan
en moi? 

-Aujourd'hui, en quoi ai-je fait avancer le règne de Jésus-Christ
en moi? 

- Aujourd'hui, en quoi ai-je combattu le règne de Satan autour
de moi? 

- Aujourd'hui, en quoi ai-je fait avancer le règne de Jésus-Christ
autour de moi ? 

IV. HUMILITE

C'est Dieu qui nous sauve et qui établit son Royau�e en nous. 
Nous sommes faibles. Il est tout-puissant. " La foi me montre dans 
sa lumière le tout de Dieu et mon néant." Apprenons l'humilité de­
vant la grandeur de Dieu qui daigne agir en nous. 
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V. L'INCARNATION MYSTIQUE

" Seigneur Jésus, venez. Venez vivre en moi, vous incarner en
moi, comme vous vous incarnez pour tous à l'Eucharistie, comme 
vous vous incarnez sur les lèvres du prêtre par la prédication de vo­
tre parole, comme vous vous incarnez dans votre Eglise par la circu­
lation de votre grâce à travers tous ses membres." 
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